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Ce que nous dit  la Parole de Dieu  (Lc 18,27)
« Ce qui est impossible aux hommes, est possible à Dieu »

Réfléchissons :
       L’Esprit de Dieu plane sur les eaux, dès avant la création, Gn 1,2. Il donne la vie à tous les vivants, Ps 104,29-30 ;
33,6 ; Ez 37,5-6. 9-10. Il n’est pas étonnant que, lorsque nous recevons le baptême dans l’Esprit, notre vie entière est
transformée. Samuel disait à Saül : « Lorsque l’Esprit fondra sur toi, ... tu seras changé en un autre homme » (1 S 10,6). Les
choses impossibles deviennent possibles. Très souvent, l’Église catholique interprète avec justesse la radicalité de la Parole
de Dieu. Elle enseigne cette radicalité, mais elle ne donne pas les moyens de la vivre, faute d’avoir gardé le sens et la vie
du baptême dans l’Esprit. Du coup, nous pensons que vivre ces exigences est impossible et on arrange la Parole à notre
sauce ! Mais avec le baptême dans l’Esprit, nous découvrons que « ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu »
(Lc 18,27). Le baptême dans l’Esprit nous donne la force divine de vivre à fond les exigences de la Parole de Dieu. Avec
lui, tout devient possible, car l’Esprit de Dieu nous donne la force divine de vivre cette vie proprement divine que Jésus est
venu nous apporter ! Vivons donc pleinement le baptême dans l’Esprit que nous avons reçu, et soyons de vrais témoins.

1. Jésus, avant mes enfants et petits-enfants. Lc 14,26 : « Celui qui vient à moi sans haïr son père, sa mère, sa femme,
ses enfants, ses frères, ses sœurs... ne peut pas être mon disciple.  » Qu’est-ce que cela veut dire concrètement ?
Partager. R. La messe, la réunion de prière, le partage biblique, doivent passer avant les anniversaires, avant mes
enfants et petits-enfants. Même s’ils ne comprennent pas. Jésus a dit aussi en Mt 10,35 : « Je suis venu opposer l’homme
à son père, la fille à sa mère et la bru à sa belle-mère ; on aura pour ennemis les gens de sa propre maison. » Jésus
ne me demande pas d’être bien vu par les gens de ma famille, mais d’être témoin auprès d’eux, de leur montrer que
Jésus passe avant eux... C’est comme cela qu’ils pourront à leur tour découvrir Jésus. Avec le SE, c’est possible.

2. Pardonner. L’enseignement de Jésus est clair. Ses disciples doivent pardonner, pas seulement 1 ou 2 fois, mais 70 fois
sept fois (Mt 18,21-22). Souvent on entend : on m’a trop blessé, je ne peux pas pardonner. Mais, dans la Parole de
Dieu, il n’y a pas d’exception. Si on ne pardonne pas, Dieu non plus ne nous pardonnera pas, Mt 5,15. Avec le baptême
dans l’Esprit, nous pouvons pardonner « du fond du cœur, » Mt 18,23-35, car c’est un pardon divin que le SE vient
déposer en nous ! On a connu de ces réconciliations incroyables, au Rwanda ou ailleurs ! Avec le SE, c’est possible.

3. Mon argent n’est plus à moi, mais au Seigneur. Dans Lc 14,33 : « Quiconque parmi vous ne renonce pas à tous ses
biens, ne peut pas être mon disciple. » On ne veut pas le reconnaître, mais l’argent nous colle à la peau, on ne veut
pas que Dieu vienne y mette le nez ! Mgr Gérard HUYGHE disait : « Je ne crois pas à une conversion qui ne touche
pas le porte-monnaie. » Le baptême dans l’Esprit vient nous détacher de l’argent et nous fait redécouvrir la dîme.
On lit en Lv 27,30 : « Toute dîme... appartient au Seigneur ; c’est une chose consacrée au Seigneur ! » Jésus ne nous
en a pas dispensés, Mt 23,23 : il faut pratiquer la miséricorde, dit-il, mais sans négliger la dîme ! Alors, pourquoi
tant de réticence à verser régulièrement la dîme ? Serait-ce que nous sommes tellement attachés à l’argent, or « vous
ne pouvez servir Dieu et l’argent, » Mt 6,24. Verser la dîme, c’est vraiment le minimum que l’on puisse faire pour
Dieu. Dieu pourrait nous demander bien plus, Lc 19,1-10 ; Mc 12,41-44. Difficile ? Mais avec le SE, c’est possible.
Et, rassurons-nous, nous ne manquerons de rien, Ml 2,6-12.

4. Ne plus penser à « moi ». Le monde autour de nous cherche l’épanouissement du « moi ». Certaines personnes
soi-disant chrétiennes le cherchent aussi. Mais c’est contraire à l’évangile. Notre vie n’est plus à nous, mais à Jésus, 2
Co 5,15 ; Ga 2,20. Nous lui avons donné notre vie, elle est à lui, elle n’est plus à nous. Jusqu’au martyre s’il le faut,
Mc 10,35-39. Nous ne pouvons plus chercher notre propre intérêt, mais celui des autres, 1 Co 10,24 ; Ph 2,4, jusqu’à
être leur serviteur et même leur esclave, Mc 10,41-4, à l’exemple de Jésus, « venu pour servir et donner sa vie, »
Mc 10,45. Il nous faut mourir à nous-mêmes, Rm 6,8 ; 8,13 ; Col 2,20 ; 3,3.5 ! Avec le SE, c’est possible.

Conclusion. Oui, avec le Saint-Esprit, tout devient possible. Avec le baptême dans l’Esprit nous comprenons que les
exigences de la Parole de Dieu ne sont rien d’autre qu’une vie proprement divine, la vie apportée par Jésus, et nous
constatons que le SE nous donne sa force divine pour vivre ces exigences divines. Vivons donc pleinement le baptême
dans l’Esprit que nous avons reçu et soyons de vrais témoins.
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